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[bookmark: _GoBack]L’intégration de la prévention en imprimerie
Alors qu’on parle de plus en plus de qualité totale, il apparaît de plus en plus évident que la prévention des accidents du travail et des maladies professionnelles en fait partie. Pas de prévention, pas de qualité totale.
En identifiant les risques à la santé et à la sécurité du travail dans une entreprise, en apportant les mesures correctives et préventives requises pour les éliminer, on améliore nécessairement la qualité de production d’une entreprise. Et tous y trouvent leur compte : employeurs, travailleurs, clients. On produit mieux et à moindre coût!
L’implantation d’un système de prévention ressemble beaucoup au processus de qualité totale. Dans un cas comme dans l’autre, il n’y a pas de génération spontanée mais plutôt des efforts concertés et appliqués de toutes les parties en cause.
Il y a d’abord une volonté clairement exprimée par la direction de l’entreprise et un engagement formel en ce sens. Les rôles et les responsabilités de chacun sont définis. Les objectifs à atteindre et les moyens préconisés pour y parvenir, des procédures, sont aussi définis. Un suivi rigoureux des activités, une évaluation régulière des résultats obtenus et des ajustements au besoin, permettent, enfin, d’atteindre le but ultime : un milieu sain et sûr qui ne peut que faciliter le fonctionnement de l’entreprise et favoriser sa première raison d’être : produire des biens ou des services d’une façon profitable.
L’intégration de la prévention dans une entreprise nécessite la participation de plusieurs acteurs et suit une démarche précise. Suite au diagnostic de la situation, un plan d’action est soumis. Ce plan d’action devrait déboucher sur l’amélioration des conditions de santé et de sécurité du travail, la réduction des accidents et des coûts qui y sont associés, ce qui contribuera à rendre l’entreprise encore plus performante.
La démarche
Pour procéder à l’intégration de la prévention dans une entreprise, il faut procéder avec méthode. La prévention, comme toute autre activité, doit être gérée.
L’évaluation
L’évaluation permettra de savoir quels éléments de prévention sont déjà en place dans une entreprise donnée, de façon formelle ou non. Les principaux éléments qui représentent le minimum requis pour une entreprise qui désire prendre en charge la santé et la sécurité du travail sont : politique de l’entreprise en matière de prévention, règlements de sécurité, rôles et responsabilités, comité de santé et de sécurité, inspection, premiers soins et premiers secours, enquête et analyse des accidents, activités de formation et d’information, interventions en cas d’urgence, équipements individuels de protection, entretien préventif et programmes d’accueil.
Le plan d’action
C’est la différence entre la situation réelle et celle désirée qui déterminera les actions à prendre pour favoriser une intégration plus complète de la prévention. Au terme de l’exercice, l’entreprise se sera donnée une structure complète en prévention, il restera à en assurer le suivi et l’évaluation régulière afin de pouvoir se réajuster au besoin.
Le travail à l’écran en imprimerie
À l’instar de plusieurs secteurs d’activité économique, la pré-impression a connu une révolution technologique majeure au cours des dernières années. Cela a contribué à modifier l’environnement de travail et les façons de faire. On le constate à la saisie des données, au traitement de l’image, au montage, à l’imposition, à la production d’épreuves comme à la sortie de films. Les écrans cathodiques, claviers et souris sont devenus omniprésents.
Une enquête auprès de 111 personnes à l’emploi d’entreprises du secteur de l’imprimerie a été réalisée pour identifier les caractéristiques de ce secteur d’activités.
Utilisation des équipements
L’utilisation de la souris est très importante en imprimerie. En isolant les fonctions exclusives à la pré-impression, on constate que l’utilisation de la souris est autant, sinon plus importante que celle du clavier.
Douleurs et fatigue
À partir d’un schéma corporel, les 111 personnes ont été invitées à localiser les zones de douleur ou de fatigue ressenties durant ou après leur quart de travail ; 68 % ont rapporté des douleurs ou de la fatigue aux yeux, 40 % aux membres supérieurs. En identifiant bien les contraintes, puis les facteurs déterminants, il sera possible d’agir en prévention pour améliorer le confort des personnes qui travaillent à la pré-impression, donc réduire les risques de malaises ou de blessures.
Pour prévenir
C’est pour répondre aux besoins spécifiques de la pré-impression qu’un guide d’intervention ergonomique destiné aux personnes qui y travaillent a été élaboré.
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